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L’Américain qui prétend cloner un humain

«Dieu a fait l’homme à son image. Dieu a voulu que l’homme ne fasse qu’un avec Dieu. Et le
clonage est la première étape sérieuse vers cette unité de l’homme avec Dieu». Il a suffi de cette
déclaration scientifico-mystique faite il y a quelques jours à la radio pour relancer le débat sur le
clonage aux États-Unis. L’homme qui a fait cette annonce est Richard Seed, un physicien d’une
soixantaine d’années. D’ici quatre-vingt-dix jours, précise-t-il, il pourrait commencer à cloner des
êtres humains pour permettre aux couples infertiles d’avoir des enfants.

Les déclarations du chercheur de Chicago semblent être prises très au sérieux par tous les
journaux, radios et télévisions qui l’ont interviewé depuis ce jour-là. La seule personne à témoigner
(partiellement) en sa faveur, pour le moment, est Harrith Hasson, qui a travaillé avec lui et l’a décrit
comme «brillant…et un peu fou». En revanche, Yury Verlinsky affirme: «Je suis persuadé que le
clonage humain est techniquement envisageable*. Mais pas pour Seed. Je ne pense pas qu’il soit
compétent. Et il n’est absolument pas sérieux qu’un physicien fasse ce genre de choses.». Et Sean
Thipton: «Seed n’a pas de clinique, pas de patients. C’est juste un excentrique, qui s’était déjà
lancé, avec son frère, chirurgien, dans le transfert d’embryons humains au début des années 80.»

Questions:
(El alumno deberá responder a las preguntas evitando transcribir literalmente frases del texto)
1.  Comment justifie Richard See le clonage d’êtres humains? (2 puntos)
2.  Décrivez Richard See d’après les informations que vous avez dans le texte: âge, profession,

famille, où il travaille… (2 puntos)
3.  Est-ce que toutes les personnes mentionnées dans le texte ont une opinion favorable de Richard

See? Justifiez la réponse. (2 puntos)
4.  Dites quels sont, d’après vous, les avantages et les inconvénients du clonage des humains.

(80/100 mots) (4 puntos)

*envisageable= concevable, possible.
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